
DAECH
C’EST QUI�? 

C’EST QUOI�?

L’ENNEMI NO 1 DE LA FRANCE

Retrouvez nos autres éditions spéciales sur www.playbacpresse.fr

NUMÉRO SPÉCIAL 
ATTENTATS DU 13 NOVEMBRE 2015

ENSEIGNANTS

IS
SN

 12
88

 -
 6

93
9

JEUDI 19 NOVEMBRE 2015

0,52 €

4836NO

Pa
pi

er
 à

 b
as

e 
de

 fi
br

es
 r

ec
yc

lé
es

.

Si tu es abonné, tu peux lire ton journal dès 20 h la veille sur www.l-actu.fr, mais aussi sur iPad, iPod touch et iPhone.

www.l-actu.fr

actu4836_1.indd   1actu4836_1.indd   1 18/11/15   1:27:1918/11/15   1:27:19



CONTEXTE

Jeudi 19 novembre 2015 UNIQUEMENT PAR ABONNEMENT

02 ÉVÉNEMENT

A
F

P
/A

:-
F

u
rq

an
 M

ed
ia

Le groupe terroriste islamiste est organisé comme un État
 dans les territoires qu’il contrôle, en Syrie et en Irak.

Daech, son histoire, son chef, 

ses ressources, ses soldats 

  HISTORIQUE

Une organisation djihadiste née 
du chaos en Irak et en Syrie 

 T
out débute en 2006 en Irak. Ce 

pays est alors occupé par l’armée 

américaine et certains de ses 

alliés (pas la France), venus en 2003 ren-

verser le dictateur Saddam Hussein. Des 

membres de six groupes terroristes isla-

mistes, parmi lesquels Al-Qaïda, s’unis-

sent pour créer le Conseil consultatif des 

moudjahidines en Irak. Ce conseil pro-

clame l’État islamique en Irak, qui se 

considère comme le véritable pouvoir 

politique dans le pays (contre le gouver-

nement allié aux Américains).

En 2012, le groupe s’étend en Syrie, pro-

fi tant de la guerre civile dans ce pays. Il 

devient l’État islamique en Irak et au 

Levant (en arabe, cela donne l’acronyme 

Daech). «�Jusqu’en 2013, Daech a béné-

fi cié du fi nancement de l’Arabie saou-

dite et du Qatar, affi  rme Anne-Clémen-

tine Larroque, auteur de Géopolitique 

des islamismes (PUF). Après 2013, on ne 

sait pas.�» Ces deux pays sont suspectés 

d’avoir soutenu le groupe terroriste, 

d’obédience sunnite (lire p.�5), comme 

eux. Et ce, pour contrer l’infl uence de 

l’Iran chiite (lire p.�5) dans la région. 

L’auteur Antoine-Joseph Assaf, qui a 

écrit L’Islam radical (Eyrolles), évoque 

«�des princes saoudiens richissimes capa-

bles d’aider Daech encore aujourd’hui, 

sans que leur roi soit au courant�». 

En 2014, Daech annonce le rétablisse-

ment, sur les terres qu’il contrôle, du 

califat. Ce terme est tiré de l’histoire du 

monde arabe. Il fait référence à «�l’âge 

d’or�» de la civilisation islamique�: la 

période allant du VIIIe au XIIIe siècle.

 CHEF

Le parcours d’un islamiste 
ennemi des États-Unis 

L
e chef de Daech, Abou Bakr al-

Baghdadi, s’attribue le titre de 

calife, autrefois porté par les des-

cendants du prophète Mahomet (fon-

dateur de l’islam, au VIIe siècle). Et il 

appelle les musulmans du monde entier 

à lui obéir. Cependant, aucun des prin-

cipaux chefs musulmans ne reconnaît 

son autorité. Le parcours d’Al-Baghdadi 

est mécon-

nu. On esti-

me qu’il est 

né en 1971 

dans le nord 

de l’Irak. Il a 

vécu ensuite 

dans la capi-

tale, Bagdad, 

où il a étudié 

la religion. Il 

s’est radicalisé, devenant salafi ste. Après 

l’invasion américaine de 2003, il a rejoint 

les rangs des combattants islamistes. 

Arrêté par l’armée américaine, il a passé 

plus d’un an en prison. Tout porte à croi-

re qu’il s’est rapproché d’Al-Qaïda pen-

dant sa détention. En 2010, il est devenu 

le chef pour l’Irak de ce groupe terro-

riste. Puis, en 2013, Al-Baghdadi et 

Daech ont rompu avec Al-Qaïda. 

 ORGANISATION

Un État primitif, avec 
«�ministres�» et «�fonctionnaires�» 

D
aech entend fonctionner comme 

un État. Al-Baghdadi défi nit la 

stratégie du groupe terroriste. 

Et des «�ministres�» sont en charge de 

diff érents domaines�: lutte armée, pro-

pagande, mais aussi justice ou éduca-

tion… Ils sont notamment basés dans les 

villes de Raqqa (Syrie) et de Mossoul 

(Irak), les deux fiefs du groupe. 

Al-Baghdadi 

en 2014. …

un acte de guerre commis 
par une armée terroriste�», 
a déclaré François Hollande. 
Le Président a désigné 

    Le groupe terroriste Daech 
a revendiqué les attaques 
de vendredi en France 
(L’ACTU no�4834). «�C’est 

Daech comme l’«�ennemi�» 
de la France et de l’Europe. 
Il veut une coalition militaire 
pour «�détruire Daech�».   
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  Acronyme 

 Sigle se prononçant comme un mot 

(sans épeler les lettres).  

  Al-Qaïda 

 Groupe terroriste islamiste créé par 

Oussama ben Laden (tué par les 

Américains en 2011 au Pakistan). 

Responsable des attentats du 

11 septembre 2001 aux États-Unis.  

  Djihadiste 

 Combattant menant une «�guerre 

sainte�» (djihad) contre ceux qu’il 

considère comme des «�ennemis�» 

de l’islam (religion musulmane).  

  Moudjahidine 

 En arabe, combattant islamiste.  

  Obédience 

 Ici, appartenance à un courant 

religieux.  

  Salafisme 

 Courant religieux prônant le retour 

à l’islam des origines.    

MOTS CLÉS
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Zones où se déplacent

les troupes de Daech 

Villes perdues récemment

par Daech

DAECH EN IRAK ET EN SYRIE

Puits de pétrole contrôlés

par Daech

Raffinerie contrôlée

par Daech

« Capitale » de Daech

Zones et villes 

sous contrôle total 

de Daech

Daech a également mis en place une 

administration chargée de faire fonc-

tionner les écoles, les hôpitaux… «�Daech 

développe une forme d’État primitif. Et 

il paie ses fonctionnaires, comme il paie 

ses soldats�», affi  rme Wassim Nasr, spé-

cialiste des mouvements djihadistes. 

 FINANCEMENT

Le groupe terroriste 
le plus riche du monde 

S
elon plusieurs experts, les com-

battants de Daech reçoivent un 

salaire de plusieurs centaines 

d’euros par mois. Et ils sont logés. Pour 

faire fonctionner son «�État�», Daech a 

besoin de beaucoup d’argent. «�La majo-

rité de ses ressources proviennent de la 

vente de pétrole et de gaz, poursuit 

Wassim Nasr. Il utilise des réseaux de 

contrebande passant surtout par la Tur-

quie. Il s’agit d’un trafi c, le gouvernement 

turc n’en est pas complice. Daech gagne 

aussi de l’argent avec toutes les ressour-

ces présentes sur les territoires qu’il 

contrôle�: coton, blé…�» Selon l’agence 

Associated Press, Daech empoche près 

de 50 millions d’euros par mois grâce à 

la vente de pétrole. Le groupe impose 

des taxes à la population. Il pratique 

aussi l’extorsion, la contrebande d’objets 

d’art, le trafi c d’êtres humains… Il a éga-

lement pillé les coffres des banques 

dans les territoires qu’il a conquis. Daech 

est considéré comme le groupe terro-

riste le plus riche au monde.

 ARMES

Des soldats bien équipés 

D
aech dispose de 30�000 à 

50�000 combattants en Syrie et 

en Irak. Parmi eux, des milliers 

d’Occidentaux. Ces soldats sont bien 

armés et disposent d’un matériel moder-

ne. Publié en 2010, un rapport du groupe 

Conflict Armament Research affirme 

que l’armement de Daech provient de 

21 pays diff érents. Ce qui pose la ques-

tion d’un éventuel trafic en faveur du 

groupe. Mais le rapport affi  rme que la 

majorité des armes utilisées par Daech 

ont été saisies aux armées irakienne et 

syrienne, équipées par leurs alliés res-

pectifs (États-Unis pour la première, 

Russie pour la seconde). Selon l’ONG 

Observatoire syrien des droits de l’hom-

me, les terroristes disposent d’avions de 

chasse (L’ACTU no�4507).        R. V. 

…
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  Un djihadiste est-il 
un vrai musulman�? 

  Quelles sont les idées politiques
défendues par Daech�? 

 D
aech se voit comme 

le défenseur de la 

communauté des 

musulmans, dont il veut res-

taurer l’unité. Et dans les ter-

ritoires qu’il contrôle, il impo-

se la charia d’une manière très 

brutale (lire page ci-contre). 

Pour justifi er ses actes, Daech, 

comme toute organisation 

djihadiste, «�utilise certains 

versets du Coran qui se justi-

fi aient il y a des siècles dans 

le cadre des luttes entre les 

tribus arabes, explique Antoi-

ne-Joseph Assaf. Il fabrique 

ainsi une doctrine à partir de 

ce qu’était l’islam au VIIe siècle 

et l’applique faussement au 

XXIe siècle.�» Anne-Clémentine 

Larroque, spécialiste des isla-

mismes, poursuit sur le même 

thème�: «�En se référant aux 

premiers temps de l’islam 

polit ique, de l ’ islam des 

anciens, Daech crée un cadre 

idéologique et se donne une 

légitimité historique. Mais ce 

n’est plus l’islam, c’est une 

forme radicale et “malade” de 

l’ islam.�» Antoine-Joseph 

Assaf cite Averroès, qui, au 

XIIe siècle déjà, appelait à une 

lecture critique du Coran.   

elles doivent payer une taxe 

pour avoir le simple droit de 

survivre.�» Daech se revendi-

que comme un mouvement 

opposé à l’ordre mondial 

actuel, dominé par les États-

Unis et leurs alliés. Myriam 

Benraad, spécialiste de l’Irak 

et du monde arabe, déclarait 

récemment dans le magazine 

Les Inrockuptibles�: «�C’est un 

mouvement à la fois terroriste 

et révolutionnaire, de critique 

du monde.�» Le combat idéo-

logique est aussi mené au sein 

du monde musulman. Daech 

entend en eff et représenter 

les sunnites du monde entier. 

À ce titre, il a, au départ du 

moins, reçu le soutien de pays 

comme l’Arabie saoudite et le 

Qatar, ennemis de l’Iran chiite.   

 P
our Anne-Clémentine 

Larroque, Daech est 

une forme de totalita-

risme�: il contrôle tous les 

aspects de la vie des gens et  

il rejette tout ce qui est diff é-

rent de sa vision du monde. 

Sur ce point, «�les mécanismes 

sont communs�» avec le nazis-

me, estime la chercheuse 

(même si Daech ne fait aucu-

ne référence à Adolf Hitler). 

Selon Olivier Roy, spécialiste 

de l’islam, Daech construit la 

religion comme une idéologie 

politique. Antoine-Joseph 

Assaf poursuit�: «�Il s’agit d’un 

nationalisme totalitaire. On s’y 

soumet, contraint et forcé, ou 

on est massacré. Seules quel-

ques minorités sont tolérées 

sur les terres de Daech. Mais 

Comment Daech voit le monde�: 
religion, idéologie, société
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  Averroès (1126-1198) 

 L’un des plus grands 

intellectuels de la 

civilisation de l’islam.  

  Califat 

 Territoire dirigé par 

un calife (lire p.�2).  

  Charia 

 Règles découlant du 

Coran et codifi ant les 

aspects publics et privés 

de la vie d’un musulman. 

Les islamistes radicaux 

veulent appliquer une 

charia très stricte.  

  Chiite 

 Adepte du chiisme, 

courant minoritaire 

de l’islam (10�% des 

musulmans). Les chiites 

sont majoritaires en 

Irak et en Iran. Ils sont 

présents en Afghanistan, 

en Arabie saoudite, au 

Yémen… Historiquement, 

ce sont les partisans d’Ali, 

gendre de Mahomet, 

face aux compagnons 

du prophète.  

  Excision 

 Mutilation du sexe de la 

femme.  

  Infidèle 

 Ici, non musulman.  

  Islamisme 

 Mouvement estimant que 

la société (école, justice…) 

et les institutions doivent 

être soumises à la charia 

(lire ci-dessus). Certains 

islamistes utilisent la 

violence pour prendre 

le pouvoir.  

  Sunnite 

 Adepte du sunnisme, 

courant majoritaire de 

l’islam (environ 90�% des 

musulmans).  

  Verset 

 Ici, paragraphe du Coran 

(livre sacré de l’islam).  

MOTS CLÉS  Quel est le but fi nal de Daech�? 

les pays arabes tels qu’ils exis-

tent aujourd’hui sont illégiti-

mes. Selon le groupe djiha-

diste, ils ont été créés par les 

puissances européennes, lors 

de la colonisation au XXe siè-

 S
elon l’Institut américain 

de la guerre, la straté-

gie de Daech compor-

te plusieurs étapes : contrôler 

d’abord l’Irak et la Syrie, 

s’étendre ensuite dans tout le 

Moyen-Orient et en Afrique 

du Nord, puis instaurer fi nale-

ment le chaos dans les terri-

toires «�infi dèles�» en suscitant 

une guerre civile. «�Les djiha-

distes de Daech veulent réali-

ser la nation universelle isla-

mique. Tant qu’il restera une 

région non islamisée, ce sera 

pour eux une “terre de guer-

re”�», précise Antoine-Joseph 

Assaf. Daech considère que 

   Comment vit-on sous Daech�?

aux djihadistes…�», décrivait-il. 

Les produits interdits (bon-

bons, biscuits…) ont été brû-

lés. Il est obligatoire d’aller 

prier à la mosquée cinq fois 

par jour. «�Pas le droit d’écou-

ter de la musique, de fumer, 

de boire de l’alcool, de porter 

des jeans… Les femmes n’ont 

plus le droit de travailler. Elles 

ne peuvent pas sortir dans la 

rue sans être accompagnées 

d’un homme. Elles sont obli-

gées de porter le niqab, com-

posé d’un voile et d’un vête-

ment noir recouvrant tout le 

 E
n mai, nous avions 

publié l’interview, faite 

par Skype, d’un étu-

diant vivant à Raqqa (L’ACTU 

no 4678). Au péril de sa vie, il 

a créé avec des amis un site 

Internet nommé Raqqa is 

Being Slaughtered Silently 

(«�Raqqa se fait massacrer en 

silence�»). «�On voit des exécu-

tions tous les jours dans les 

rues. Des gens sont fouettés, 

crucifi és, lapidés, décapités�: 

des femmes accusées d’avoir 

trompé leur mari, des voleurs, 

des gens qui ont refusé d’obéir 

corps.�» Les fi lles ne vont plus 

à l’école et les garçons sont 

poussés à s’entraîner dans 

des camps pour devenir des 

combattants. Dans les zones 

qu’il contrôle, Daech a ordon-

né que les femmes subissent 

une excision. Celles qu’il cap-

ture, comme les femmes de la 

minorité yézidie, sont conver-

ties, réduites en esclavage ou 

mariées de force. Les jeunes 

fi lles recrutées par Daech en 

France découvrent toutes ces 

règles. On leur avait pourtant 

promis une vie meilleure…    

cle, dans le seul but d’aff aiblir 

les musulmans. Daech veut 

réaliser l’unité de la commu-

nauté musulmane telle qu’elle 

existait au temps du califat, il 

y a plusieurs siècles.    
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Comment lutter contre Daech�: 
recrues, propagande, frappes

  Quels outils de propagande
le groupe terroriste utilise-t-il�? 

 I
mages haute définition, 

eff ets visuels et sonores, 

montages soignés, sous-

titres en plusieurs langues… 

Les vidéos de propagande 

de Daech n’ont rien à envier à 

des productions télé. Pour les 

réaliser, le groupe terroriste a 

d’ailleurs créé, l’an dernier, 

son entreprise de production, 

nommée Al-Hayat Media Cen-

ter. Elle réalise des vidéos 

montrant des exécutions, des 

combats et des entraîne-

ments, mais aussi la vie quo-

tidienne sous le califat. À une 

époque, les combattants de 

Daech ont été incités à tour-

ner leurs propres fi lms ama-

teurs, avec leur smartphone, 

et à les publier sur Internet. 

Mais les dirigeants de Daech 

ont dû donner des consignes 

de prudence�: certains djiha-

distes n’avaient pas désactivé 

la fonction géolocalisation de 

leur appareil, facilitant ainsi 

les frappes de la coalition 

internationale�! La plupart des 

vidéos de Daech sont mises 

en l igne sur les réseaux 

sociaux, où le groupe terro-

riste est très actif�: comptes 

de djihadistes, photos, com-

muniqués, revendications… 

C’est aussi là que sévissent 

des recruteurs de Daech. L’or-

ganisation publie également 

des revues en ligne�: Dabiq ou 

encore Dar Al-Islam, éditée en 

français. Pour répondre à cette 

propagande très efficace, 

le gouvernement français a 

lancé une campagne contre 

le djihadisme (voir sur www.

stop-djihadisme.gouv.fr).  

Des djihadistes paradant dans la ville de Raqqa (Syrie). 
Cette image a été diff usée par Daech en juin 2014.

  Qui Daech recrute-t-il et comment�? 

que les pays représentant l’is-

lam sunnite (Arabie saoudite, 

Qatar…) ne les défendent pas 

assez. En Tunisie ou en Libye, 

Daech s’appuie sur des partis 

ou des milices soutenant sa 

cause et adhérant à sa théorie 

du califat (voir p.�2).�»

 J
ean-Pierre Maulny, direc-

teur adjoint de l’Institut 

de relations internatio-

nales et stratégiques, répond 

à cette double question.

• Monde arabe. «�En Irak et en 

Syrie, Daech recrute des habi-

tants en partie acquis à sa 

cause et les convainc de se 

battre pour leur “pays”. Il atti-

re notamment les déçus du 

gouvernement irakien, qui 

privilégie les chiites (lire Mots 

clés p.�5). Daech force aussi 

d’autres habitants à s’enrôler. 

Ailleurs dans le monde arabe, 

le groupe terroriste tente de 

persuader des musulmans 

•�Occident. «�La propagande 

de Daech en Occident circule  

via les réseaux sociaux, dans 

les prisons et, dans une moin-

dre mesure, par le biais de 

certains imams. Elle s’adresse 

à des gens qui se sentent un 

peu perdus et abandonnés, à 

de petits délinquants… Elle 

les persuade de combattre 

pour une cause. C’est un peu 

comme une secte qui appelle 

à refuser le monde tel qu’il 

est, propose un idéal, puis 

enjoint de détruire l’ancien 

monde. Une fois en Syrie ou 

en Irak, les recrutés dotés 

d’un savoir-faire — informa-

ticiens, militaires, mécani-

ciens…�— deviennent des 

cadres de l’organisation. Ceux 

qui n’ont pas de qualifi cation 

particulière et viennent seule-

ment avec leur idéologie sont 

appelés à combattre en pre-

mière ligne ou à commettre 

des attentats-suicides.�»   

20�000 étrangers ont rejoint Daech, dont 4�000 Occidentaux.
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  Bourbier 

 Situation diffi  cile, qui 

n’évolue pas.  

  Cadre 

 Ici, membre actif et 

permanent de la structure 

d’un groupe, d’un parti,  

d’un syndicat…  

  Coalition 

 Ici, alliance militaire contre 

un ennemi commun.  

  Conseil de sécurité 

 Principale instance de 

l’Organisation des Nations 

Unies (ONU, basée à 

New York). C’est lui qui 

a la responsabilité du 

maintien de la paix et de 

la sécurité internationale. 

Il décide en adoptant 

des résolutions. Il est 

composé de cinq 

membres permanents 

(États-Unis, France, 

Chine, Russie, Royaume-

Uni) et de 10 membres 

élus pour deux ans.  

  Croisade 

 Expédition militaire 

lancée dans un but 

religieux. En référence 

aux guerres menées du 

XIe au XIIIe siècle par les 

chrétiens d’Occident pour 

libérer les lieux saints aux 

mains des musulmans.  

  Imam 

 Chef religieux musulman, 

chargé de mener la prière 

dans une mosquée.  

  Occident 

 Europe, États-Unis, 

Canada, Australie 

et Nouvelle-Zélande, 

ensemble de pays ayant 

la même culture.  

  Propagande 

 Ensemble d’actions visant 

à infl uencer les pensées 

et les comportements 

d’une personne ou 

d’un groupe.  

MOTS CLÉS

  Abdelhamid Abaaoud, un Belge 
de 28 ans, est soupçonné par les 
enquêteurs d’être l’instigateur 
des attentats de Paris. Ce mem-
bre de Daech est né en 1987 à 
Molenbeek, un quartier de Bruxel-
les (L’ACTU no�4834). Le suspect 

clé des attentats de Paris, Salah 
Abdeslam (activement recherché 
mardi soir) et son frère Brahim 
(l’un des kamikazes) connais-
saient Abaaoud. Ils apparaissent 
tous les trois dans des aff aires de 
délinquance en Belgique.  

LE «�CERVEAU�» DES ATTENTATS DE PARIS ?

  Les bombardements en Syrie 
et en Irak sont-ils effi  caces�? 

favorise Daech.�» Les pays de 

la coalition ne veulent pas 

envoyer des troupes au sol. Ils 

laissent les Kurdes, présents 

dans l’est de la Syrie et le nord 

de l’Irak (voir carte p.�3), 

mener les combats terrestres. 

«�Ils ne veulent pas se retrou-

ver piégés dans un bourbier, 

comme ce fut quasiment le 

cas pour les Américains en 

Irak après 2003, précise Jean-

Charles Brisard, spécialiste du 

terrorisme. Si elles s’engagent 

au sol, les armées occidenta-

les seront considérées comme 

des troupes d’occupation. 

Cela profi tera au recrutement 

de Daech.�» Le groupe terro-

riste en profi tera en eff et pour 

dénoncer une «�croisade�» des 

chrétiens contre les musul-

mans. Le Président français, 

 D
epuis 18 mois, une 

soixantaine de pays, 

dont les États-Unis, 

le Royaume-Uni et la France, 

sont unis au sein d’une vaste 

coalition militaire pour com-

battre Daech. «�Des avions 

larguent des bombes en Irak 

et en Syrie pour empêcher 

l’expansion des djihadistes, 

pour détruire leurs bases et 

leurs camps d’entraînement, 

indique Camille Grand, spé-

cialiste des stratégies militai-

res. On essaie de repousser ce 

groupe, de l’empêcher de réa-

liser ses opérations, mais il est 

très compliqué de l’éliminer. 

De plus, tous les pays ne sont 

pas d’accord sur la façon de 

lutter contre Daech. La Russie 

et les États-Unis n’ont pas la 

même stratégie. Au fi nal, cela 

François Hollande, rencon-

trera la semaine prochaine 

ses homologues russe et 

américain pour parvenir à 

«�une grande et unique coali-

tion�» contre le groupe terro-

riste. Il a aussi demandé au 

Conseil de sécurité de l’Onu 

de se réunir au plus vite «�pour 

adopter une résolution mar-

quant cette volonté commune 

de lutter contre le terroris-

me�». En attendant, la France 

a intensifié ses bombarde-

ments contre Daech en Syrie, 

visant principalement Raqqa 

depuis dimanche soir. Elle 

dépêche aussi en Méditerra-

née orientale son porte-avions 

Charles de Gaulle, qui, avec 

26 avions de chasse à bord, 

triplera la force de frappe 

française dans la région.   

Dans une base française, un militaire contrôle les opérations contre Daech. La France a 
commencé à bombarder la Syrie fi n septembre et a intensifi é ses frappes depuis dimanche.
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“Dialoguer est la seule manière 

de faire reculer l’obscurantisme”

Le rappeur Médine est né en 1983 au Havre 
(Seine-Maritime). Il a sorti quatre albums solo�: 
11 septembre, récit du 11e jour�; Jihad, le plus 
grand combat est contre soi-même�; Arabian 

Panther�; Protest Song. Il est le président de 
Don’t Panik, une association culturelle et 
sportive. Il a co-signé le texte «�Nous sommes 
unis�», paru après les attentats de vendredi.

  Vous êtes l’un des nombreux signataires du texte «�Nous sommes 
unis�», paru lundi dans le quotidien Libération. Que dit-il�? 
 Médine�: Il condamne les attentats et affi  rme notre solidarité avec les 

victimes. Au-delà du contenu, j’ai eu besoin de co-signer un texte avec 

d’autres personnes d’univers sociaux, culturels et religieux diff érents. 

C’est un moyen de montrer que nous ne tomberons pas dans le piège 

tendu par cette idéologie qui veut nous diviser. Nous leur répondons 

que nous sommes encore là, debout, solidaires, fédérés.    

  Selon vous, le danger, c’est la division�? 
 Après le danger sécuritaire auquel la France est en proie, oui, le danger 

est la division. D’ailleurs, les lieux des attentats ont été choisis parce 

qu’ils symbolisaient le mélange et la diversité. Ce sont ces valeurs que 

les terroristes attaquent. Pour moi, il y a déjà un début de division quand 

des personnalités appellent les musulmans à condamner les actes ter-

roristes. Mais ces musulmans font partie de la population�! Pourquoi leur 

demander ça à eux spécifi quement�? Des musulmans ont été tués dans 

les attentats. Les balles n’ont pas fait le tri entre musulmans, chrétiens, 

non-croyants… Je trouve la société plus mature que les politiques. J’ai 

vu une femme à la télé dire qu’il fallait «�fraterniser avec les cinq millions 

de musulmans en France contre les barbares [de Daech]�».    

  Comment lutter contre la radicalisation de certains jeunes�? 
 En comprenant et en dialoguant. Comprendre ne veut pas dire excuser. 

Il y a deux mois, j’étais à Molenbeek [ndlr�: quartier de Bruxelles où vi-

vaient des kamikazes, L’ACTU no�4834] pour un concert et l’inauguration 

d’un studio d’enregistrement. J’ai vu une jeunesse en proie à la préca-

rité et à des discours radicaux. Je les ai apostrophés pour ouvrir un 

dialogue. Le journaliste Éric Zemmour [mardi sur RTL] propose de bom-

barder Molenbeek plutôt que Raqqa [fi ef de Daech, en Syrie]. Il ne fait 

pas la distinction entre quelques individus radicalisés et les familles qui 

grandissent à côté d’eux. Il oublie ces gens-là. Or, il faut continuer à 

dialoguer. C’est la seule manière, à moyen et à long termes, de faire 

reculer l’obscurantisme.             Entretien réalisé par Audrey Nait-Challal 
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